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— Oh, enfin ! Je pensais que tu étais morte ! s’exclame Trevor, qui me touche l’épaule avec un petit bâton trouvé par terre.
— Trevor ! Arrête de dire n’importe quoi ! crie Cass. Chris, ça va ?
Je me tâte le crâne pour vérifier s’il n’y a rien de grave. La douleur est insupportable.
Je réussis à répondre d’une petite voix :
— Je crois que oui…
— Qu’est-ce qui s’est passé ? demande Trevor, l’air inquiet.
— Je…
Je m’interromps. Je me souviens juste d’avoir couru, et voilà que je suis allongée par terre, mes amis, affolés, penchés sur moi.
Je continue, les idées embrouillées :
— J’ai dû tomber et me cogner la tête contre un truc.
La douleur à l’arrière de mon crâne se fait plus intense et, en regardant ma main, je remarque une tache rouge sur la paume.
— Oh, mon Dieu ! s’exclame Cass.
— C’est du sang, ça, hein ?
— Trevor ! crie Cass.
— Vous pouvez parler moins fort ? je gémis. J’ai mal à la tête.
— Il faut faire quelque chose !
Cass examine nerveusement les alentours, cherchant de l’aide.
— On appelle une ambulance ? suggère Trevor.
— Tu parles ! Ils ne se déplacent pas pour des gamins, crie de nouveau Cass.
— Aidez-moi à me relever, dis-je, et tous deux tendent les bras pour me soutenir.
Je prends une profonde inspiration et rassemble le peu de forces qui me restent pour me remettre sur pied. Soudain, le monde autour de moi se met à tourbillonner, les images deviennent floues…
— Chris ? lâche Cass, qui fait signe à Trevor de me rallonger par terre.
Le ciel au-dessus de moi se teint de noir, les visages de mes amis s’éloignent de plus en plus.
— Cass, va chercher quelqu’un ! crie Trevor avant d’ajouter tout bas : Chris, reste avec moi !
Une décharge d’adrénaline me secoue le corps tandis que la voix de Trevor me vrille les tympans, ses paroles se bousculent dans ma tête.
 
J’ouvre grand les yeux, et la déception s’empare de moi : ce n’était qu’un de mes souvenirs d’enfance !
Les brins d’herbe me chatouillent la peau tandis que j’essaie de me concentrer sur l’endroit où je me trouve.
Les images de la soirée me reviennent peu à peu à l’esprit : la fête d’anniversaire, la nouvelle concernant Susan, la recherche de Cameron, et enfin la voiture d’Austin qui fonce sur moi…
Non, il n’aurait jamais fait ça !
Puis je me souviens de ce qu’il m’a raconté sur Carly. Ce jour-là, il m’a assurée qu’il ne m’arriverait jamais la même chose… Il y a juste une heure, il m’a dit au revoir et m’a remerciée pour l’année géniale qu’on a passée ensemble…
Alors, pourquoi aurait-il voulu m’écraser ?
Lorsque je bouge, la douleur à la tête m’arrache un gémissement. Je prends une profonde inspiration et reste immobile quelques minutes, puis je réussis à me redresser. La scène que je découvre me laisse pétrifiée. Les larmes me brouillent la vue pendant que je rampe vers Trevor, étendu au sol, immobile. Le déroulement des faits me revient tout à coup : la voiture d’Austin fonçait à toute vitesse sur moi, et Trevor m’a poussée hors de la trajectoire, mettant sa propre vie en danger.
— Trevor ! je hurle.
Je lui caresse le visage, je pose mon oreille contre son torse : je ne parviens pas à entendre les battements de son cœur.
— Non, Trevor ! Je t’en prie, ne meurs pas ! Tu ne peux pas me laisser, toi aussi !
Je m’efforce de reprendre mon calme et de réfléchir à une solution. Je n’en vois aucune : appeler à l’aide ne servirait à rien ; autour de nous, il n’y a personne, juste l’obscurité et le silence.
À quelques mètres de distance, sur l’asphalte, je vois le portable de Trevor réduit en miettes.
Au désespoir, je me penche de nouveau sur mon ami.
— Chris…
Je sursaute : ce murmure est-il simplement le fruit de mon imagination ?
— Trevor !
Sa tête remue un peu.
— Chut, reste tranquille !
Que faire ?
Je ne veux pas le laisser seul, mais il n’y a pas d’autre solution… Il faut que j’aille chercher de l’aide, Trevor doit être secouru.
— Ne bouge pas, Trevor, je reviens tout de suite.
Je me lève et je cours comme je peux vers le gymnase, tandis que les images des innombrables moments que nous avons passés ensemble défilent dans mon esprit. Après avoir perdu Cass, j’ai peur de le perdre lui aussi…
Soudain, je vois Lindsay qui arrive dans ma direction. Je crie à pleins poumons :
— Appelle une ambulance ! Vite ! Trevor a été renversé par une voiture !
Heureusement, Lindsay comprend la gravité de la situation et se précipite à l’intérieur du gymnase.
Je retourne auprès de Trevor.
— Chris…
Il garde les yeux clos.
— Oui, je suis là.
— Austin ne t’a pas fait de mal, n’est-ce pas ?
— Non, je n’ai rien. Et c’est seulement grâce à toi.
Il ouvre lentement les yeux et cherche mon regard.
— Tu n’aurais pas dû…, dis-je en lui effleurant la joue.
— Mais si.
— Je suis tellement désolée, Trevor !
C’est terrible, de le voir dans cet état… Pourquoi Lindsay met-elle aussi longtemps ?
— Arrête ! C’est bien comme ça…
Il s’efforce de sourire et ferme de nouveau les yeux.
— Résiste, les secours arrivent !
J’espère que c’est vrai… Ses blessures semblent plus graves que les miennes.
— Une ambulance sera là dans quelques minutes, annonce Lindsay, qui nous rejoint en courant, à bout de souffle.
Je pousse un soupir de soulagement.
— Qu’est-ce qui s’est passé ? demande-t-elle.
— Austin a essayé de m’écraser, et Trevor m’a protégée…
Je dois faire un effort terrible pour ne pas éclater en sanglots.
— Austin ? Tu es sûre que c’était lui ? Ça ne peut pas…
— J’en suis sûre. C’était sa voiture, et c’est lui qui conduisait.
Je revois le regard assassin d’Austin ; je frissonne.
— Ce n’est pas possible ! souffle Lindsay.
— Lindsay, c’était lui ! Moi aussi, je voudrais que ce ne soit pas vrai, mais je sais ce que j’ai vu.
Son amitié, sa gentillesse… tout cela était donc une mise en scène ? Il a essayé de me tuer – comme il a tué Carly ? Dire que personne ne l’a jamais soupçonné…
— Je n’arrive pas à y croire… Comment ai-je fait pour ne pas m’en apercevoir cette nuit-là ? lâche Lindsay, qui secoue la tête, l’air perdue. J’étais là quand Carly s’est fait renverser. J’étais persuadée qu’il s’agissait de Susan…
— Peu importe, Lindsay. Maintenant, la seule chose qui compte est que Trevor s’en sorte.
Trevor se tourne sur le côté et commence à gémir de douleur.
À cet instant, j’entends le hurlement de la sirène.
J’agrippe la main de mon ami.
— Trevor, tiens bon, ils arrivent !
Enfin, l’ambulance s’arrête près de nous.
— Que s’est-il passé exactement ? me demande un médecin tandis que deux brancardiers soulèvent Trevor et l’allongent sur une civière.
— Il m’a poussée pour que je ne sois pas heurtée de plein fouet par une voiture. Je suis tombée, et j’ai perdu connaissance… Je ne peux rien vous dire d’autre. Je suppose que la voiture l’a percuté…
Bouleversée et sous le choc, je me sens complètement inutile.
— Ses blessures ne semblent pas très graves, constate le médecin.
Il lance un coup d’œil à Trevor, que l’on installe dans l’ambulance.
— Et toi, comment te sens-tu ? Tu es de sa famille ?
— Moi, ça va… Non, je suis une amie.
— Bien. Alors, préviens ses parents et dis-leur de le rejoindre à l’hôpital, lance-t-il avant de monter dans le véhicule, qui part aussitôt, toutes sirènes hurlantes.
J’éclate en sanglots.
Lindsay me secoue le bras, et me ramène à la réalité.
— Il faut qu’on retourne à l’intérieur pour leur raconter ce qui s’est passé.
— Chris ! crie Cameron, qui s’approche au pas de course. Tu vas bien ? Pourquoi y avait-il une ambulance… ?
Il regarde d’un air inquiet mon visage baigné de larmes, mes cheveux ébouriffés, ma robe sale et déchirée.
Je le fixe sans répondre, incapable de parler. Il me prend par les épaules :
— Chris ! Que s’est-il passé ?
Je l’enlace et éclate de nouveau en sanglots.
Une fois un peu calmée, je dis en m’élançant vers le gymnase :
— Il faut prévenir les parents de Trevor !
Lindsay et Cam me suivent sans un mot.
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Je n’ai pas fermé l’œil jusqu’au matin, hantée par l’image de Trevor étendu sur la chaussée.
Ses parents ont dû passer la nuit à l’hôpital. J’aurais voulu y être moi aussi…
Le jour se lève enfin ; je peux aller voir Trevor. J’espère que tous les copains n’auront pas eu la même idée. Je suis trop bouleversée pour affronter leurs regards.
Lorsque je sors de la maison, je vois Cam qui se tient sur le seuil, la main levée vers la sonnette.
Nos yeux se rencontrent, et soudain, je n’entends plus rien, comme si nous étions seuls au monde. Pourquoi je ne peux pas lui résister, bon sang !
Il sourit.
— Salut.
Je prends une profonde inspiration et me force à refermer la porte derrière moi tout en l’ignorant. Puis je le contourne et je traverse le jardin avec l’espoir qu’il ne me suivra pas.
— Moi aussi, ça me fait plaisir de te voir ! lance-t-il dans mon dos.
Je pivote vers lui.
— Qu’est-ce que tu veux ?
— Dis-moi ce qui se passe, Chris ! Tu as l’air si distante… Tu ne daignes pas répondre à mes appels…
Il me rejoint avant de poursuivre :
— C’est à cause de Trevor ? Mon cœur, tu sais très bien que tu n’y es pour rien, dit-il en tendant la main vers ma joue.
Je m’écarte.
— Oui, c’est à cause de Trevor. Et il vaut mieux que toi et tous les autres restiez loin de moi un bon bout de temps.
Cam hausse un sourcil.
— Tu ne penses tout de même pas que Trevor a fini à l’hôpital par notre faute ? fait-il en reculant.
— Cette maudite histoire de Carly, qui semble se répéter… Si j’avais su depuis le début comment ça s’était passé, quelles personnes étaient impliquées et pourquoi, peut-être que…
— Peut-être que quoi ? Tu penses que tu aurais compris que c’était Austin ?
— Non, mais je me serais peut-être tenue à l’écart de lui, ou de vous tous.
— Hé, tu ne peux pas dire que je ne t’avais pas avertie ! Depuis le début, je te répète sans cesse de rester loin de lui, réplique-t-il.
— Seulement parce que tu étais jaloux de notre amitié.
— Même si c’était le cas, n’essaie pas de rejeter la faute sur nous. On était tous convaincus que la coupable était Susan.
Je hausse les épaules.
— Cette conversation ne nous mènera nulle part, tu me fais juste perdre du temps. Je dois y aller.
Je fais volte-face, mais il m’agrippe le poignet.
— Je t’en prie, Chris ! Rappelle-toi ce que je t’ai toujours répété : on a seulement cherché à te protéger.
— D’une personne qui n’était pas coupable.
Je dégage mon bras.
— Chris… tu es devenue importante pour nous tous, on ne veut pas te perdre !
Je croise les bras et lance :
— Ah bon ? Alors, dis-moi ce qui s’est passé ! Qu’est-ce que vous avez fait à Carly ?
Il soupire et me prend la main.
— Jure-moi que, quoi que je dise, tu ne t’enfuiras pas et tu m’écouteras jusqu’au bout.
Je hoche la tête.
— Alors…
Il est interrompu par la sonnerie de mon portable.
C’est Fanny, la mère de Trevor, à qui j’avais demandé de me tenir au courant de son état.
Je réponds, prise de panique :
— Madame Square…
— Chris, je suis désolée de t’appeler aussi tard. Tu étais en train de dormir ? demande-t-elle doucement.
— Non, pas du tout. Quelles sont les nouvelles ?
— Trevor est réveillé, et il a demandé où tu étais ! s’exclame-t-elle, heureuse.
— C’est merveilleux ! Je suis chez moi, mais je peux être là en moins d’un quart d’heure.
— Alors, à tout de suite.
Je mets fin à l’appel.
— Cam… je dois y aller.
Il dépose un petit baiser sur mon front.
— Bien sûr, vas-y. On se voit tout à l’heure à l’hôpital.
Je n’aurais jamais imaginé que je pouvais courir aussi vite. Par chance, j’arrive juste à temps pour attraper le bus une seconde avant qu’il parte.
Je descends devant l’hôpital, j’y entre en coup de vent et me précipite dans l’ascenseur.
Alors qu’il monte au troisième étage avec une lenteur exaspérante, je piétine d’impatience. Quand ses portes s’ouvrent enfin, je découvre un long couloir avec une multitude de portes.
J’arrête un médecin.
— S’il vous plaît, la chambre de Trevor Square ! Il a été amené hier soir et…
Il sourit.
— Au fond du couloir, à gauche. Sa mère est là, elle aussi.
Je m’élance dans la direction qu’il m’indique. En tournant au coin, je vois Fanny, et je me jette dans ses bras.
Ma voix tremble quand je demande :
— Comment va-t-il ?
— Il est hors de danger, heureusement. Le conducteur a dû freiner, et cela a limité les dommages.
— Trevor ne serait pas là si je n’étais pas sortie du gymnase…
— Chris, tu ne dois pas te sentir coupable. Tu sais bien que Trevor ferait n’importe quoi pour ceux qu’il aime. Et cette histoire n’a fait que me confirmer quelle personne merveilleuse est mon fils, lâche Fanny, émue.
On reste quelques secondes sans rien dire, puis elle reprend :
— Il a tellement changé ces dernières années… mais une chose est restée intacte.
— Quoi donc ?
— Son affection pour toi, fait-elle en souriant.
Elle sait…
— C’est lui qui vous l’a dit ?
— Non, mais une mère comprend certaines choses.
C’est l’heure de la visite médicale. Nous nous sommes assises devant la chambre de Trevor en attendant de pouvoir le voir.
Fanny consulte l’écran de son portable, puis elle me lance un coup d’œil étrange et demande :
— Dis-moi sincèrement, Chris, si Trevor a une chance avec toi.
Je la regarde, surprise. Pour moi, Trevor a toujours été comme un grand frère, attentionné et protecteur, des bras où trouver le réconfort et la compréhension. J’ai une profonde tendresse pour lui, mais l’amour est autre chose… Je ne crois pas que je pourrai jamais éprouver un tel sentiment à son égard.
— Sincèrement ? Je ne sais pas, dis-je, mal à l’aise. J’ai toujours pensé à lui comme à un ami.
Fanny, qui a été comme une seconde mère pour moi, peut tout entendre.
— Je comprends. Seulement, parfois, la vie nous surprend. Pour être sincère à mon tour, Chris, je serais heureuse que tu sois sa petite amie. Au moins, je saurais qu’il est entre de bonnes mains !
Sa réflexion me fait rire.
La porte de la chambre de Trevor s’ouvre, et les médecins en sortent.
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— Alors ? fait anxieusement Fanny.
— Votre fils va s’en sortir rapidement, madame, répond l’un d’eux. Il a eu de la chance, cela aurait pu être très grave si la voiture avait roulé plus vite.
Je pousse un soupir de soulagement. Hier soir, le voyant étendu par terre, j’ai vraiment craint pour sa vie.
— Comme il doit se reposer, nous le garderons quelques jours, conclut le médecin avant de suivre ses confrères.
Lorsque je pousse la porte de la chambre, Trevor ouvre les yeux. Il a le front, le bras et la cheville droite bandés.
— Bonjour, murmure-t-il.
Entendre sa voix faible est comme recevoir un coup de poing dans l’estomac. Je continue à penser que c’est à cause de moi qu’il en est là.
— Co… comment tu vas ? fais-je d’une voix tremblante.
— Nettement mieux, prétend-il.
Il sourit et me fait signe de m’asseoir sur la chaise près du lit.
Je le connais suffisamment pour savoir qu’il essaie de dédramatiser afin de me rassurer. Sauf que, aujourd’hui, ça ne fonctionne pas.
Une fois assise, je me penche sur lui.
— Arrête ! Je vois bien que ça va pas fort.
— Si, ce n’est que quelques bleus.
Je fixe ses bandages.
— Tu n’aurais pas dû prendre un tel risque !
— Si je ne l’avais pas fait… je ne suis pas sûr que tu serais là, à ma place. Le salaud qui conduisait n’aurait pas freiné si je ne m’étais pas interposé.
Il se soulève un peu pour me regarder droit dans les yeux.
— Peut-être, mais tu n’en serais pas là, dis-je sans plus réussir à retenir mes larmes.
— Hé…
Il sourit et tend la main pour prendre la mienne.
— Ne pleure pas.
— J’ai eu tellement peur, Trevor ! Je ne savais pas quoi faire… J’étais sûre que tu allais mourir…, dis-je en m’essuyant les yeux.
— Eh bien, non, je suis toujours là ! Je t’avais promis que je te protégerais de cette histoire, tu te rappelles ? Personne ne te fera de mal, Chris.
— Oui, je me le rappelle. Mais…
— Pas de mais ! Pour la première fois de ma vie, je sens que j’ai fait quelque chose de juste. Je ne le regrette pas, et je le referais, alors n’en parlons plus, dit-il, sans me lâcher des yeux.
Je le serre contre moi et murmure :
— Tu ne peux pas savoir comme je t’aime.
— Moi aussi, je t’aime, Chris.
Je me redresse et le prends par la main.
— Alors, on dirait vraiment que l’histoire de Carly se répète, dit-il, l’air troublé.
— Apparemment, oui.
— Et je suppose que, cette fois non plus, on ne sait pas qui était au volant.
Il n’a donc pas reconnu la jeep ! C’est vrai, Trevor n’habite pas Miami depuis longtemps, et il n’a probablement jamais vu la voiture d’Austin.
— En réalité, si, on le sait.
— Quoi ?
Il s’assoit sur le lit.
— Oui. C’est Austin.
— Austin ? Celui à qui tu plaisais ? souffle-t-il, choqué.
— Lui-même.
— Mais pourquoi ? s’écrie Trevor. Il avait l’air amoureux de toi !
— Je ne sais pas… Peut-être que c’est un psychopathe. Le fait que j’étais amoureuse de Cam, comme Carly, a ravivé son souvenir, et il n’a pas supporté l’idée d’une autre défaite.
— Mais pourquoi s’en prendre à toi, et pas à Cameron ?
— Aucune idée, et franchement, cela ne m’intéresse pas. La seule chose qui m’importe, c’est que tu ailles bien.
— Apparemment, cette histoire de Carly continue à te poursuivre… Il est temps de tirer cette affaire au clair.
— Tu as raison, mais je t’avoue que j’ai un peu peur. Bref, je ne suis plus certaine de vouloir savoir comment se sont passées les choses…
— Mais pourquoi ?
— Parce que Cameron m’a dit que découvrir ce qui s’est passé ce jour-là pourrait m’éloigner d’eux. Et je ne veux pas les perdre.
— Pourquoi penser au pire ? Si ça se trouve, ce n’est rien de grave. De toute façon, tu dois courir le risque et exiger la vérité !
Il a raison, comme toujours.
Nous nous taisons quelques secondes. Puis je l’entends rigoler.
— Qu’est-ce qu’il y a ? fais-je, intriguée.
— J’étais en train de penser à Cass. Comment elle aurait réagi dans une telle situation ?
Il continue de sourire.
— Tu te souviens du jour où j’ai atterri à l’hôpital, parce que je suis tombée de la balançoire ? Cass n’arrêtait pas de pleurer, et me suppliait de ne pas mourir. Elle avait l’air affolée, dis-je en repensant à l’incident.
— Je m’en souviens très bien. Cass me manque tant…
— Je dérange ? demande Fanny, qui entre dans la pièce.
Ça fait une bonne demi-heure que je suis là ; il est temps que je laisse Trevor se reposer. Je me lève.
— Pas du tout ; j’allais partir. Trevor, essaie de dormir un peu ; on se voit demain.
Je dépose un petit baiser sur sa joue et sors de la pièce.
Quand je me retourne après avoir refermé la porte, je vois Sam, Chloé et tous les autres dans le couloir.
Sam vient m’embrasser.
— Chris ! Tu vas bien ?
— Oui.
Puis c’est Chloé qui se jette sur moi.
— On a appris pour Miller. C’est fou ! lâche Taylor.
— Ouais.
— On est désolés pour Trevor ! Comment va-t-il ? demande Nash.
— Mieux. Heureusement, il n’a rien de grave.
— Je n’arrive toujours pas à croire qu’il s’agisse d’Austin…, souffle Sam.
— Ça a été une surprise pour nous tous, lui fait écho Chloé.
— Pas pour tous.
On se retourne vers Cameron, qui arrive en compagnie de Camila.
— Comment ça ? demande Chloé.
— Camila soupçonnait quelque chose, explique-t-il en la regardant.
— Quoi ? Et tu n’as rien fait ? s’écrie Nash.
— C’est une longue histoire…
— Vas-y, on a tout notre temps !
— Je me doutais qu’Austin projetait quelque chose contre toi… C’est pour ça que j’ai essayé de te tenir loin de lui, me dit Camila. Apparemment, mon message n’est pas passé…
— Quoi ? fais-je, troublée.
— Je t’ai toujours dit de rester à distance, mais tu ne m’as pas écoutée.
— On croyait que tu étais amoureuse de lui, et que tu étais juste jalouse, murmure Chloé.
— Non. Je n’ai jamais été amoureuse de lui, mais je l’aime beaucoup… Austin est super fragile ; j’ai essayé de l’aider. En vain… L’arrivée de Chris a dû lui rappeler l’histoire de Carly. Normal : tu lui ressembles un peu, Chris ; toi aussi, tu es amoureuse de Geller, vous êtes entourées des mêmes amis… Austin, qui avait beaucoup souffert à cause de Carly, s’est retrouvé en plein cauchemar. Cela dit, je ne crois pas que ce soit lui qui l’a tuée, comme je ne pense pas qu’il voulait vraiment te faire du mal. Ce qui est sûr, c’est qu’Austin ne va pas bien. Il a besoin d’aide.
— Tu sais où il se cache ? Et s’il voulait réessayer ? dis-je, inquiète.
— Aucune idée. À ta place, je ferais attention. J’espère que la police va vite le retrouver.
Une seconde, j’imagine qu’Austin me fixe avec ses yeux verts, et je frissonne. J’espère ne plus jamais avoir affaire à lui.
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— Kate, remue-toi !
Tous les matins, c’est la même chose : elle se réveille cinq minutes avant moi pour filer dans la salle de bains, qu’elle occupe pendant plus d’une demi-heure.
Je secoue la poignée.
— Kate !
La porte s’ouvre largement et ma sœur en sort, fin prête : tenue, maquillage, cheveux, tout est parfait. Dix minutes plus tard, je suis prête moi aussi. Il me faudra affronter une autre journée de cours sans mon meilleur ami…
Hier, les copains sont restés avec lui une bonne heure après que Cameron et moi sommes rentrés à la maison.
J’ai su que la police enquête sur ce qui s’est passé le soir de mon anniversaire, il paraît qu’elle est sur les traces d’Austin. J’espère qu’il paiera pour ce qu’il a fait.
Quand je sors de chez moi, Cam m’attend, appuyé contre sa voiture, les cheveux ébouriffés, le sourire irrésistible. Je cours vers lui et me jette dans ses bras. Je voudrais que toutes les matinées commencent ainsi.
— Bonjour, mon cœur, murmure-t-il, et il effleure mes lèvres des siennes.
Peu à peu, le baiser se fait plus intense ; ses mains glissent le long de mon corps jusqu’à toucher délicatement la peau sous mon tee-shirt.
Je n’ai jamais assez de ses baisers. Cameron est comme une drogue pour moi, cela fait trop longtemps qu’on n’a pas passé un peu de temps en tête à tête, sans que quelqu’un nous tourne autour.
— Mon cœur, répète-t-il. On va arriver en retard.
— On y va, fais-je en soupirant.
— Si ça te dit, on peut passer l’après-midi ensemble, propose-t-il. Cela me ferait du bien de « bosser » les maths avec quelqu’un, dit-il en traçant les guillemets de sa main libre.
— Tu es sûr de vouloir « bosser » les maths avec la seule personne qui n’y comprend vraiment rien ? je m’esclaffe.
Cam rit à son tour.
— Oui, ça pourrait être marrant.
— Je t’aime.
Il m’attire contre lui avant de boucler sa ceinture.
— Moi encore plus.
Ces derniers temps, les moments d’intimité n’ont pas été nombreux. Il y avait toujours quelqu’un ou quelque chose qui nous dérangeait. Le plus souvent, c’était l’histoire de Carly…
Je me suis promis de ne plus penser à cette fille, au moins pendant un moment. Aujourd’hui, j’ai l’intention de passer une belle journée ; je ne me la laisserai gâcher par personne.
Je prends mon portable pour écrire un message à Trevor.
« Salut :-) Tout va bien ? »
— À qui tu écris ? veut savoir Cam.
— À Trevor, pour lui demander comment il va.
J’envoie le SMS et glisse le portable dans ma poche.
— Je suis vraiment désolé pour lui. Je commence à le trouver sympa… C’est grâce à lui que tu es encore avec moi. Je me sens un peu coupable, avoue-t-il en se garant sur le parking du lycée.
— Pourquoi ?
— Ça n’a pas d’importance.
Quand le moteur s’arrête, je remarque que la voiture fuchsia de Susan est garée devant nous. Mon estomac se serre tout à coup. Je n’avais plus pensé à elle, et au fait qu’elle est désormais libre de retourner au lycée…
Elle va sûrement se venger de ce qu’on lui a fait ; je suis certaine qu’elle s’en prendra à moi, même si je n’ai rien à y voir.
Cam passe la main devant mon visage pour me ramener à la réalité.
— Chris ? Qu’est-ce qui se passe ?
Je me tourne vers lui.
— Susan est revenue. Je suis morte !
— Calme-toi, elle ne te fera pas de mal. Je l’en empêcherai.
Nous descendons de voiture et entrons dans le lycée. Le couloir est plein d’élèves qui rangent leurs affaires dans leurs casiers.
— Tiens, voilà Sam, dit Cameron.
Sam et Nash viennent dans notre direction en se tenant par la main, heureux et souriants. Depuis qu’ils sont de nouveau ensemble, Sam semble au septième ciel.
— Salut, disent-ils en chœur.
— On a vu Susan il y a dix minutes, elle n’avait pas l’air de bonne humeur…, continue Nash en grimaçant.
— C’est vrai ! Elle marchait en long et en large devant son casier en disant des trucs bizarres. Elle avait l’air possédée, ricane Sam.
Moi, ça ne me fait pas rire du tout. Nous savons tous de quoi est capable Susan ! Je crains le pire.
Ça doit se lire sur mon visage, car Cameron m’attire contre lui.
— Il ne se passera rien. Dans le fond, Susan n’est pas aussi méchante. Je suis sûr qu’elle a compris qu’il s’agit juste d’une erreur, et que personne ne voulait lui faire de mal.
Je lève un sourcil, sidérée.
— Attends ! Susan n’est pas méchante ?
Cam hausse les épaules.
— Quand elle veut, elle sait être sympa.
Derrière Sam, je vois Chloé, qui court vers nous.
— Vous aussi, vous avez vu Susan ? lance-t-elle, hors d’haleine.
— Une scène devant le casier ? demande Nash.
— Non, lâche Chloé, troublée.
Cela me perturbe encore plus.
— Elle m’a arrêtée quand je passais dans le couloir avec Jack. Elle m’a dit que sa vengeance serait terrible. Tout le monde va déguster, mais surtout…
Je la devance :
— Moi.
Chloé acquiesce avant de poursuivre :
— Et vous savez ce qui est le plus absurde ? Matt essayait de la calmer et il lui a promis qu’il l’aiderait, pour le bien de Chris aussi… Susan en a marre de garder notre secret, explique-t-elle.
— Qu’est-ce qu’elle veut, bon sang ? s’écrie Cameron. Elle ne peut pas s’occuper de ses oignons, pour une fois ?
— Je te rappelle qu’elle a une bonne raison pour le faire, commente Nash.
Cam se tait.
— Laquelle ? je demande, troublée.
— C’est des trucs de mecs, tu ne peux pas comprendre, prétend Cameron, les yeux perdus dans le vide.
— Dans tous les cas, faites attention ! Surtout toi, Chris. Elle est super en rogne, et je crois que cette fois, elle est déterminée à nous le faire payer.
La cloche sonne, mettant un terme à notre discussion.
Une fois dans la salle d’anglais, je constate avec soulagement que Susan n’est pas encore arrivée.
Tant mieux.
Le professeur s’installe derrière son bureau.
— Pour commencer…, fait-il, mais il est interrompu par Susan, qui entre sans dire un mot.
— Mademoiselle Rose, vous êtes en retard, remarque le prof.
— Je vous prie de m’excuser, lâche Susan avant de rejoindre sa table.
Bizarrement, elle ne regarde personne au passage.
Le professeur reprend son discours.
— Eh bien, l’année touche à sa fin. Comment vous sentez-vous ?
Comment je me sens ? Je ne saurais l’expliquer… Je suis contente, parce que je vais pouvoir passer en terminale et ensuite obtenir mon diplôme, mais en même temps je suis inquiète, parce que j’ai peur de ne pas être acceptée par une université.
— J’y crois pas, je passe enfin en terminale ! s’exclame Cameron dans mon dos, déclenchant l’hilarité de toute la classe.
Pour lui, ce sera un sacré cap, étant donné qu’il a redoublé deux fois.
— Sachez que, généralement, la dernière année est considérée comme l’une des plus sympas. Bientôt, vous recevrez les premières réponses des universités. Ensuite, il y aura le diplôme.Vous serez nombreux à laisser derrière vous votre famille et vos amis pour aller étudier dans un autre État… C’est pourquoi, à votre place, je profiterais de cette année pour passer le plus de temps possible avec les personnes que vous aimez, conclut le prof.
Chloé, Sam et moi nous sourions, comme si ce discours était adressé en particulier à nous trois.
— Bien… Revenons à nos moutons, dit le professeur avec un grand sourire.
Je donnerais cher pour avoir une machine à voyager dans le temps qui me permettrait de découvrir comment sera cette dernière année de lycée. Serons-nous encore tous ensemble, unis comme à présent ? J’espère de toutes mes forces que oui, comme j’espère ne pas perdre le contact avec mes amis par la suite. Ça nous a pris un moment, mais finalement on est devenus un groupe soudé. Ce serait dommage de tout perdre.
La pause déjeuner arrive enfin. Au self, inévitablement, nous nous retrouvons en train de parler de l’avenir, de ce qui nous attend.
— Dire qu’on va bientôt quitter le lycée…, fait Jack.
— Je n’arrive pas à croire que tu ne seras plus là dans un an, soupire Chloé.
Jack lui prend la main et lui sourit pour la consoler.
Cameron se tourne vers moi.
— Quelque chose me dit que cette année encore, je ne validerai pas certaines matières… Donc, tu m’auras encore dans les pattes l’année prochaine.
— Il a fait exprès de redoubler ! Il savait que tu allais venir ! plaisante Sam, qui me fait un clin d’œil.
— Bien sûr. J’ai le don de prédire l’avenir, rigole Cameron.
— Tout sera différent l’an prochain, soupire Chloé.
Tout le monde se tait, l’air triste.
— Hé, les gars, c’est quoi, cette déprime ? King Taylor sera là ! intervient Taylor.
— Quoi ?
— Oui ! Ça m’étonnerait que j’obtienne mon diplôme cette année… J’ai manqué plein de jours d’école pour… euh… pour différentes raisons, dit-il en enfournant un morceau de pain. On finira par suivre les mêmes cours, continue-t-il.
Les heures s’écoulent rapidement. C’est toujours comme ça : les journées où tout va bien passent en un clin d’œil. Pour mon plus grand bonheur, on n’a pas vu Susan, même pas au déjeuner ; cependant la peur qu’elle déboule d’un moment à l’autre ne m’a pas quittée de toute la journée.
À la fin des cours, je suis Cam à sa voiture, heureuse qu’on puisse enfin profiter d’un après-midi de détente à deux.
C’est ce moment-là que Susan choisit pour se planter devant nous, nous empêchant d’avancer.
— Qu’est-ce que tu veux ? On n’a pas de temps à perdre, soupire Cameron.
Sans lui répondre, elle agite le bras en regardant derrière moi.
— Venez ! Vous ne pouvez pas rater le spectacle !
Je me retourne : tous nos copains sont là, affichant un air grave… Matt s’approche de moi et dit doucement :
— Chris… je suis désolé, il est temps que tu saches…
Mais de quoi parle-t-il ? Et pourquoi est-il du côté de Susan ?
— Ben, moi, je ne suis pas désolée, fait celle-ci. Mais je suis d’accord avec Matt : il est temps que tu saches la vérité.
— Quelle vérité ? dis-je avec inquiétude.
— La vérité à propos de Carly et de l’histoire qui se répète.
Oh non !
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— Vas-y, Cameron, lance Susan, dis-lui ce que vous lui avez caché pendant tout ce temps, toi et ses « amis ».
— Je ne pense pas que ce soit le bon moment…, fait Cam.
— Si, ça l’est, intervient Matt.
Incroyable ! Ils parlent comme si je n’étais pas là ! Eh bien, ça ne va pas se passer comme ça ; cette histoire doit être tirée au clair une bonne fois pour toutes.
— Quelqu’un peut m’expliquer de quoi il s’agit ? dis-je en haussant la voix.
Silence.
— Alors ? j’insiste.
— Chris…, fait Cameron en m’agrippant le bras.
Je me libère d’une secousse.
— Non, Cam, je veux savoir. C’est mon droit.
— Chris, tu pourrais ne plus jamais vouloir nous revoir, intervient Chloé.
— Ça m’est égal, je prends le risque. Je dois savoir ce que vous avez fait de si terrible.
Nash pose la main sur mon épaule et me sourit avec douceur.
— D’accord, mais allons nous asseoir quelque part, l’histoire est très longue.
— Je viens moi aussi, même si je n’ai rien à voir là-dedans, déclare Taylor.
Nous nous dirigeons vers un parc, à quelques centaines de mètres de là. Pas après pas, je me rends compte que j’ai la trouille. Je ne suis plus aussi sûre de vouloir connaître la vérité, mais je sais que je le dois à moi-même… Je ne peux pas faire comme s’il ne s’était rien passé, je dois affronter cette situation.
Cameron, qui marche à côté de moi, me prend la main. Je lève les yeux : dans son regard je peux lire la peur.
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